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Le cinéma Pathé de Dijon, installé dans l’enceinte de la Cité de la gastronomie. 
Photo archives LBP/Cloé MAKRIDES

C’ est une déclaration qui risque
de faire causer. Selon le maire

de Dijon François Rebsamen, une 
« amélioration de la tarification des 
cinémas » devrait être prochainement 
annoncée au sein de la Cité internatio-
nale de la gastronomie et du vin 
(CIGV).

L’information a été donnée lors de la 
conférence de presse qui précédait le 
conseil municipal de Dijon, lundi 5 dé-
cembre. Au détour d’un rapport sur 
l’évolution des prestations au sein de la 
Cité de la gastronomie, François Reb-
samen a déclaré aux journalistes pré-
sents : « Il y aura une amélioration de 
la tarification des cinémas, mais je ne 
veux pas trop en parler ce soir, je vous 
en parlerai à part. J’ai rencontré le 
patron des cinémas. Il y aura des adap-
tations tarifaires et une relance de la 
campagne de communication des ciné-
mas, début janvier. »

« Une réflexion est en cours », 
confirme la direction du cinéma

Cette déclaration intervient après des 
débuts timides du cinéma Pathé depuis 
l’inauguration de la Cité, le 6 mai (9 sal-
les, 1 200 places). Alors que l’objectif 
affiché est de 500 000 visiteurs par an 
pour l’établissement, « seules » 45 000 
entrées avaient été enregistrées en sep-
tembre, après quatre mois d’ouverture. 
Le tarif d’une place de cinéma, fixé à 
14,50 €*, avait également « suscité 
beaucoup de commentaires », comme 
l’avait reconnu Valérie Sutter, directri-
ce de l’établissement. Contactée, celle-
ci confirme qu’« une réflexion est en 
cours » pour améliorer les prix.

« Il y a un défaut dans le cinéma »
Questionné en conseil municipal par 

l’opposition au sujet de la fréquenta-
tion de la CIGV, le maire de Dijon 
François Rebsamen a déclaré que la 
CIGV comptabiliserait 450 000 visi-
teurs à la fin du mois de décembre. Des 
chiffres selon lui « tout à fait exception-
nels ». Il a en revanche évoqué « un 
défaut dans le cinéma », d’où ses 
échanges avec Pathé pour revoir la 
tarification.

Nicolas DURDILLY

* Il existe une offre de cinq places à 44 € 
(soit 8,80 € l’unité) à utiliser en trois mois.

Dijon

Cité de la gastronomie : vers 
une révision des tarifs du cinéma
Alors que le cinéma Pathé de la 
Cité internationale de la gastro-
nomie et du vin a connu des dé-
buts timorés, le maire de Dijon 
François Rebsamen a déclaré, 
lundi, qu’« une amélioration de 
la tarification des cinémas » était 
dans les cartons pour le début de 
l’année 2023. Actuellement, il 
faut compter 14,50 € pour une 
place de cinéma.

Dijon

Une page se tourne pour l’association 
Solidarité, Dignité, Accompagnements 
et Travail à Dijon (SDAT *). L’accueil de 
jour, dont elle a la gestion, pour les per-
sonnes en errance est en cours de démo-
lition. L’opération a démarré lundi 5 no-
vembre et doit se prolonger jusqu’au 
15 décembre.

Propriété de la Ville de Dijon, le local 
est situé rue des Corroyeurs, en face de 
l’hôtel de police. Il était arrivé à « bout de 
souffle », son état était dégradé. Il sera 
remplacé par un autre bâtiment plus 
fonctionnel, construit sur le même em-
placement. Pendant la durée des travaux, 
le service a été transféré dans des bâti-
ments modulaires installés à proximité.

Le montant de cette opération est esti-

mé à 2,4 M€. Une somme financée par 
l’État (1,6 M€), la Ville de Dijon 
(560 000 €) et la SDAT (200 000 €). Pour 
rappel, l’accueil de jour permet à des 
personnes en grande précarité de dispo-
ser d’un local pour prendre un repas, 
faire des soins d’hygiène, se reposer ou 
être accompagnées par des travailleurs 
sociaux.

Le chantier de reconstruction doit 
s’échelonner sur une période de quinze 
mois.

N. D. avec I. G.

* Il s’agit de la nouvelle identité de la 
SDAT, connue anciennement sous le nom 
de Société dijonnaise de l’assistance par le 
travail.

L’accueil de jour de la SDAT est en cours de démolition, rue des Corroyeurs à Dijon. 
Photo LBP/I. G.

Clap de fin pour l’ancien 
accueil de jour des sans-abri

Comme tous les ans, le groupe scolaire Saint-Joseph – La Salle de Dijon 
s’est mobilisé en faveur de la collecte de denrées non périssables et de 
produits d’hygiène au profit de la Banque alimentaire de Bourgogne, du 
14 novembre au 6 décembre. Les élèves et leurs familles, les enseignants 
et les personnels de l’établissement ont participé à cette action. Au total, 
1 735 kilos de produits de première nécessité ont ainsi été remis à Éric 
Mouton, responsable de la collecte. Un beau score pour cette 12e édition, 
même si le total reste quelque peu en dessous de celui atteint l’an passé où 
1 780 kilos avaient été récoltés. « Pour moi, c’est très important de 
participer à une telle action, d’aider les personnes dans le besoin en leur 
apportant les produits dont ils ont besoin », confie Bertille Chantegret, 
âgée de 15 ans.

Dijon
Les élèves du groupe Saint-Joseph ont récolté
1 735 kilos de produits de première nécessité 
pour la Banque alimentaire

Lors du chargement, dans la bonne humeur, des produits destinés à la Banque 
alimentaire de Bourgogne. Photo LBP/Chantal THALLINGER


